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L SCOLA 
- no\lembrc: l.1 s ;rie 

e.a1~:ct11:s m n tan. .a fa ur 
s te t mpl <le ... 

.,....,_ - '11- to te. onn mUStque. 
u ,·c une e has itJli ;. 

-- r · rcc qll'.· fü-e ~ Tauye • · .J s ins-
atist ' h.antc ~ touj urs pr · ·ents, 

..,.,.1 .. 'f eia:sc-atent Jonqës a ~ . e iles 'besognes 
T·t: • tous l~ ffor~ ~rmct-

n-notés.:-~:u . ss cit r- Jès œuvrc· 
·a ·scr.1i nu k p rt ai .leurs, et 

ou1.u cause .. .i· Hcr- trou er h:: >01umei • C a• 
Ut ait c-o~r · è ~ Mozart qui 

..,.,"1·,..,ai en .q C -erlo pour p ·ano et o. hes­
c, int p · é par ~lm-e \ • o<l.i Lan ow '·a, 
en e u fr.1 ments d• l.iom.(né • 

J.fm.c .. h11da Lan o s.k.a qui n· f it que 
dë1tlm-~ peu d em · i j.: n:c m rom e. son 

>"!' f ~ 1 ,on en rm ~e com riote Je 
Cho a :c ,. mpoiit ur elle au si, ue 

l'occ;asion n n: t de louer i ?lu• 
El no~s pr.:>UV'i qu·une 

Q)mp n ·-re t tt...dont toute 
im sriritue Heu­

sans mic,•,rerie comme 
ua.n · /. omé-rt~ i r ·un · s­
ta. L s cou ur · habilc-

teS- 1a.1:~ie.o â- •exécution une rtie 
~f ptt: de o ra dont Je li ret encore 

~;:q·~ .. ef. :m ~ ou~11 n"en a pa.s moins irupit": 
• '1ft. j~ une ,musique, de tout roint amirable 

don: e rnm.ond s:est incarné ~n Don 
.. ,....., .... 1. Otr ne $3.Urait rêver plus de v ·n •, p us 

-,r:nsit~ ns "exp, ion J matique, plus 

LE COU 

• Je mc:illeur .1rti$tcs J' nosgranJ· orche·trcs 
et en p.'lrti.;uli r Je l..i ociêhi des co11c,:,-1s et 
JI! rrofc l!urs du Conscrvutoirc. ~oa1n1ons 

j
l '~~~-'.Ba , Blc:ut tt ~limart, Lef bvrc, Penablc. 

\ ~lllermo 11 , Lctcllaer et BourJcnu. qui ont 
jouè l' / Uo J~ B ethO\'en pour deux h ut-

ois., Jt!U clarinettes, Jeu. cors et Jeux bas­
~ons., le: Quinfetl,: Je ~tourt pour piano, 
h uthoi~ . .:larin tte, ~or et hasson, et une 
D.lnse uti.Jois~ Je Th. Gou..-v, av1.: ~l. l,au-

f bert, le T,1tT~ncl Jcs jeun1:s. <.:'est une hèu­
reus.e iJI.! que dl.! Jivul~uer Je$ chefs-J'œuvre 
, èn\!ralèillcnt ignorJs et raren1cnt cxé~utis de 
ci Je l:i aux m.it,nées Cotonne, à /.:z Tro111pellr: ~ 
ou Jans quelques con.:crts san · len,lcmain . 
Les habitu ·s· d la J>1tilhar111oni-1ur: ont paru 
goù.ter c t . interm~~I! qui vcoJit intcrro1uprc 

'I sans sacri è~e le Jêtilë capü,·aot· Jes qùatuors 
à corJ s. L"i:logc d · la Société .il!s ins1,-:11ne11ts 
J i.·enl n'c t plus l faire ; quant à ~1. Gr.ovlcz 

l qui jo\l.iit la rartie Je piano Ju Quintl!lte Je 
~lozart. nous l'a,·ons applaudi souvent _à la 
~ol.l Jont il est un Jcs piliers. 11 ·a j'Juc: avec 
~l. G.:iut>ert auquel on a fait tout particulière­
ment fë c, lJ. S04..ltè Je Bach en mi mineur 
r,our rlùtc e~ pi~no. Enfin, )lmc Leander Flo­
Jin. une Sc:inJinavc i l..1 voix pure et char-.. 
mante, après ün hommJge à Liszt. \\·a~ncr et 
~int-:aëns nous a ré,·éh: trois lieder Je son 
pay,; Jont un surtout, l.1 ~\'ei![e, de Lie a dé­
chainé l"cnthousia m~ Je l'.iuJ~i:oirc. 

c·~t la unt: soirée qui comptera parmi Jes 
meilleur~ que nou~ ayons passée~ rue J'.-\-

1 thi:-n~. P. L. 

« ffifi~C r~pri J ex1e, p s de Jocilitc: , VARIÉTÉS 
aigcffl;~s-d tuatfoosc ~nmëm tem s 

beau · mus· caJ en dehors de 
.a • 1;}. l a 1 ·, ainsi qu'on ra 

pn e cat3 tërisliq e ,. du ; 
r. et ci~i-de 'loir en 
qn · ques grnuds e-!pri s, a (or-

~·" ", . ..,,.;..,,,. niti e dra e yrique, 
:r oei1t œpen: an $'~mp&he . de so.o 0 er 

· · diffi'ci ~n a Jq.ue chose del Iu'S 
· de p fott .et de- 1 1 s vrai tout ~o-
~ 

Bléonor: 8fan_c. touiours înn imcn 
M.ll,M&,J- &et farie- Pi.raonet r~. Cazeneu·re 

~u ~t!-t:. Moc-~= 
~w'1-,l..l, tt ~O"C'v ri ont ai lâmment 
ur ûdi~ ~borieuse ; les cb,e t: 

.... -,,-:t-b~ conduité Je M. 80l"Je oc 
"'., ~. &g e ont iémoignê une 

. mali.te de ren.sej oem or et 
· ._,.,,,. ou le; progrès se man· -

Il 

UE · OCJeJ& PHfLHiR O IQUE 
1/1,n,nonitue. · 'tfit ass.uré' poa1: sôri 

. · Je cor1c:ou.rs de .ht Socil/ê 
#tht'lil '11.l,. 4e Pa~ comp~ 

J\ccord et Désaccord 

Âf ri!s les réce111s i11ciJents qui Ôni é111:1 /.es 
publics. l.:t police, les clu~fs ·d·orc/restre et le 
conseil 11111nicipal. il ca,n·i-:nl de parler ttn peu, 
méme - et surtout - pour ne rien dire. Cette 
.iiscuision est de celle qu•on peut co11ti11uer 
éperdument tt ll%11.J conclusion; c' e ·J pour cela 
qu'elle est agrr!abl~. 

Je fer.1.i if 4bor.J tin'e surprise au.t: kcte11rs: 
je ne citl!rai pas l.e 'tle-l'S le fan,eux vers ... , vous 
sner biett •. .• celui de /Joilett.u dit-ou, celui '/ u'à 

· la porte on ac.hôte .•..• m1ant de con1111encer un 
ar1icle- sur ce sujet. /)one •.• 

La questi<ln est celle ci: le public qui paie 
d~IIX /rancJ {p1'Ü 1nùtittt1.111i) pour mtendre 
d!!s morcëaux tforcl,e,Jré, a-1-il le drnit d'em• 
plchtr le pu!,tic 'JUÏ a payi deu.r Jrancs (pri.t: 
minimum) pour mlendt~ des concertos - de 
le, erfl,1ndrt? - ()t:, pt!ut parler pendant deux 
heures sur ce JujtÎ,pour ou cantre lu ctJ"certos. 
La tJueJ.ti<Jn ut inscluble> .fan$ ropi11,io11 pu• 
8Jique comme dans l',:tl~ool. 

J~ !(irai mimi pas flt'itini11er de voir sifjlt'f 

i 

i11J1:{Ïete1n111,:11I un co11ce,-10 Je Sab11-S.1ën~ el 

l,i Tltauta,♦ Je B.1/akire~. - Je 11e proposera: 
p.is no,t plus 111ir: réfo1·111e utile (co1n111e deU.\' 
sr.frie.s de concer!s Jo111i11i1.:.1u.r, livec ou sans 
pi~110}.jc: prévit:nJrai si111plt!1ue11t les Parisù:11! 
-/l'·1111~ o,-Jo1111.1nce dt! 9 J.111V;ie,- 'ï'3 défe11J 
de sif.tler sous peine de mort. Il <.'SI )'rai que 
cc: lie111e11,11tt Je police dt! l,1 R~,.11ic 11'.1i1u.1it 
p,tS les de111i-111es11res. !lest vrai aussi qu'une 
o,· i 01111anctJ pl us récente a co111111u«i c<.•lle peine 
c:11 uue .une11Je Je I j 5 fr<111cs, ~i la Jite or­
.io,111.111<.·,:_ est affichée d111s fri s.ille, c:l si 011 

trouble Je concert. 
Il ntr: p~u•:lit Joue juste, utile 1.•t agri,1ble ,1ue 

l~s u,rs siJJle,rt pendant que les aut;·es appla11-
dÎ'sse11t. 011 111a11ift:ste ,·o,11111e o,~ veut et selon 
St.'S op1111011s. Seuleu:ent il ,rc r~ul pas faire J 
1111e pianiste unepei,ze nrê,ne Ier.ère caro11 court . r, 

le risque.• d'u11e plus lourJe de. par les 111..tins 
::.:znté,•s Je bl:1nc des ga,-des 1111111icipa1t.\'. 

Et 'puis- cl!l.1 troublerait encore le.• cons.:il 
11u111ici;al, ce serait J Sclte11.1·; ;,1111ais Al. Ali• 
tltouarJ 11e referait un discours aussi juste et 
spirituel, ja111.1is .\[. le prtifet Je police 11e lui 
rèpo11.irait avec plus de .Jesini·olt11r.!. Je re­
grette de ne pouvoir ~itêr toute la s<fauce : en 
voici quelqu~•s écha11tillo11s. ·_ .li . . Afithouard. 
r.1rle: "1 ·-a•t•il do~tc eu dt!s ,·ixes ,•t des luttes? 
Eli bien oui, Jlessieurs, je Je co1ifesse, ilj· en ,i 
eu. Alais il ;· en ,t eu ~eaucoup parce que les 
g.:z,-Jes 1111111icipà11.t: se sont 111êlis de ce qui 11:! 

les. r~7,1rJ.ait-pas, parce qu'ils ont voulu e1npé• 
cirer Je .siffler, et c·esl eux qui out ainsi provo-
quL: la b.igarre. · · 

D'où leur . ~int ce ,~le ? leur incon1ptle11ce 
naturelle Jans les choses de l.1 111usique suffirait 
à e.'l"pliquer la ,na/adresse de leur intervention. 

~I. Uu\'a!-ArnoulJ. - leur inco111pétence ! 
.1::1 la niusique de la Garde? 

~I~ .-\dricn ~lithouarJ. - J,·e cherche._ pi1s à 
,ne faire croire que ce11.-c qui fout le servie~ 
sont 11111siciens. 

~L J. \\"ebcr. - C'est précisé111e111 parce 
qu'u,r gra111 11on1bre de ,nusicieus de la Garde 
font p.utie Jes concerts que les 111unicipa11.t· ont 

1 voulu prottfger leurs artistes . ..... . 
)1. Adrien ~tithouarù. - Eh bien Jlcssie"rs, 

c·esl celte pro,nptituJe à inter,,euir qui 11e s:zu­
r.1it €1,-e a.:J,nise. Il eslintclerable pour le pu­
blù: de: Jentir sa disapprobatio11 gut.•ttee, sur­
veillée p.Ir un mu11icipal. l'our · que le garde: 
111unicipal /111 à n1ê,ne de ren,p/ir 1111 tel rûfc 
et de juger de l'oppnrtun,té des sifflets el la 
111esure des protestations, il faudrait qu'il fût 
un cririque ,nusical. (/lires). · 

1::1 les temps ne sont pas encore proches oit 
les c,-itiques ,nusicau.t' se rtcrulcront Jans la 
Garde municipale. (,Vouveaux ,·ires) . 

llous laisse, bitn les applauJi"5se,nenls se pro- · 
Juire, les applauJissements inte111pcstifs qui eu.r 
aussi déra,1genl les spectateurs, et vous tolerc; 
la claque qui tSI l'organisation d11 brt4Ïl au • ~ 
thé.ître ! Est•CL que le droit Je siffler n'est pas 
le corollaire du droit d'applaudir. ·? 

L'exercice dt ( droit ojfrt-l-il t.211/ J'i,1,•u,,-:r 
Yénients 'l Mesiiettrs, iJ tif sans exen1pléq11·,,,,e 
reuvre de géni~ ait ja,nais it~ e,1do1111nagée 

l 
pa.r /t; siffl.ets, itaiJ il ny a qu~ Ir p d'e.i·em-

l'[t'; d1œuvres mldiotrei n'avanl leurs succ~s ,y/ ':., 



. ' 
I 

.ju'.1 l'tu,urJe,-ie nioutnn11i~rt de 110.s ,1ppli.tu• 
diss.-11,ents el il notre dèferen,·e toujours crois­
sante paur le c~botinis111c. 

L1isser-11ou.s Jon-c. uio,isieur le Pré/ et, l'<-•~·er­
cice le plus absolu; le- plus large dr: cette liber­
ti. h~ ,:.\"cé.Jf!i p.1s i1otre drof t. ·a cire:; t1141ne au 
b.:soi11 l'oublier. Quàui )1ou.i envoye, la ~arJt' 
dan lr:s co,_1certs., donuez-no,u de.( ruu11icipa1':r 
qui soie-ut in1p.1ssibl-es. qui soient 111ar11iurlt:11s . 

l\1 • .-\rmanJ Grébau,·al. - Et qui 1110,~tr,•ut 
lc.s portes qu.Jn.i il)' auri incendie. 

1\l. A~rien )lithouarJ. - .•• d,:s 1H11nicipi111.\· 
qui saclten-t co111plcr Jes ,ne511res de silt'11ce et 
si cela lr:ur -c-oûtc, eh bic11, il vous 1'este l..:z res­
\ource, .\lousir:ur le Préj,•1, Je le1tr faire en­
tte-i-•oir qu'au cours Je lt·ur carr-i::re, ils aul'o111 

p.irfois l'occasion des<..• rattraper dans la rue.,. 
iE.l·plasio11 de! rires;. 

Et ,\/. li Préfet Je! police r,ipo11J et conc/111 : 
• J t• suis J'accor.i .111 f 011.l ,tvec .\f. ,\/ it ltou.1rd 

sur le p1·,i1cipe. J\{ais. J,i,1s t,:spè"t.', je crois 
• rJllÏI .l' a eu abus, t!l je ter11zi11e par· ce 11ieil 
· .1Jagi:: . u Et!rrJ.rt.• /1u111a.uun1 ~est, pt!rse1,er.1re 

.iiabolicunz ! !' (Rir~•s et t.rclani-iti ons ). 
n. J. \\'cbcr. - C'e~I ·1e coup du lapin. 

(Bruit }. _ 
- ~l. . ..-\drien ~li1ho11arJ. -· Sz,r J,1 question dr 
droil nous so,11111es J·accorJ · :r\"éc JI. le p,-éfet 
Je police, puisqu'il ai111et s,111s res:,·iction que 
le public ,1 lc droit d.: si(jh·r au thé.irre. 

Puisquïl a r.1ppelé f a-iaf!C " ..•.. perseverare 
d~al!Jlicu11z ir., j'espi!r,: quïl >'OU.!1'a l'appliquer 
à ses ;:,trJ~s ,nuuù:i;aux en le!s i,n•i"t.1111 à 11e pas 
co1tti1111e·r. (Rires). 

~1. 1~ Préfet J.: pol icc:. - Ils 11'u11t pas com-: 
nreucé )). 

- . . 

Lï1tcide11I ,·si clos. 
Ett son-une c·esl- be.1ucoup de bruit pour r;en. 

el nous i•oici reveni,s au poi111 de J~part. 1·0111 

est pour Je nzieu.r . .\Jais il ne .faut pas que le 
public et la. pr,.>ssi: prennent C!!la sérieuscnu•nl. 
Qu"on se 1110111,-e " bien parisien )•, q11e diabl~; 
et rions puiso1ue rire est li: propre de l'hom111t•. 

Apr~s re_lle:r:ion nous nous co,rtenterons de! 
plai11.ire ceu.i· qui ecrive11l e,,..-orc des concer­
tos! .•. - et ceu:r qui {e'ï i11terprêre1ll ! l:"t ce11.r 
que çà t111111Îe 11·0111 qu'à frn11t.'1" des cig.1relles 
au joy·er fCrtd.111t qu·on les joui:! C'est le co,11-
1n1:11cen1en1 Je la sJgesse. 

X -~Iarcel UOULES fi:'\. 

CORRESPO.NDANCES 
.'.\ (;EJtS. - Quattieme concert popu--

' ' 

laire. - Le qu:itrièmc concert populaire · 
l était dirigé par A-l. Alfred Cortot qui avait 
bien voulu templac-er mome.ntanén1cnt ~l. EJ. 
Ur:aihy ll ~·est acquitt.é de cette tûi;hc avec un •· 
;uJmî.rable dévouem~nt et un grand taJeor.. 
L"orchestre a ~aru d~aborJ. un pru décon,crr~ 
par ce changen\tnr de direction. Et l·~n pour­
rait formul~r qo~Jques legè.ré.3 cd1iqu~:S_sur la 
marnere dont if a;jouê fts d(:ux dc:rnjêrei p:1r-
tîe_s.. de, là J,uiriln,e tympl1onie dd D~ethoven, 
pou'(tatit· sî à · l')n~~tnr: mu11c:alc, si exqur-

LE COURRIER htUSlCAL 

senu:nt proportionnéc1 s,i flcuri1: et ornëe de 
clarté, de joie et J"cspqtt Par courre, l'iutc:r­
prétarion de Allphisto- î~1lse (Liszt c, de l"Ou• 
verlure dt! Tan11ha"se1· a été parfaite. On a 
entendu le satanisme Je .'!.,{éphisto• Va1se, se 
faufiler, s"infihrl.'.r, ricanc:r en des inventions 
rhytmiqncs d'une souveraine originalité et 

ù'un n1agiquc pou\'oir pictural. Il ~e mêle à 

ces minutes n1éphistophéliques des gr-jccs et 
des tendresses n1d0Jiques, des inspirations 
an1ourcuses, qui passent au premic:r plan de 
la \'alse, comn1e le ·,·ol berceur d'un \"olup­
tueux rèvc et s'enlacent nu fond symphonique 
con1me <les va~ucs de ~rof"nde douceur. 
~l. Cortot il dirigé l'Ouvcrturc! . de Ta11nl1auser 
de manière à nous n1ontrcr succcssi\'cmcnt et 
n:ellemcnl le raradis chrétien le plus lumi­
neux puis te· Vc!nusber;: le plus enchanteur. li 
a communiqué h l'orchestre l\:nthousiasmc et 
la convi,tion qu'on· lui connnit et Ja 1nusiquc 
,,·Jgoérienne sembl.:1it dëbor<lcr de son :1n1e 
n1ên1e, a\·ec ùnc fct\'cur ardente, uué glorieuse 
nob;csse puis une ,·iolcncc passionnéé, et en­
tin un ,clan dernier Je scrcini: mvsticité. On 
eut dit qu'elle all ait sortir Je la salle et ré-• 
panJrc sur la ,·illc entière son occ:an de dé­
lices hautes cc h1:urcuscs. 

~t. Pablo Casals, le \'Îoloncelli~tc espagnol, 
justèn1ent célèbre, pn:tait ëgalemcnt son con­
cours au 4• concert. Il est in1possiblc de trou­
,·c:r une ,·oix plus aJorab!cn,ent suggcsti,·e et 
séduisante, que celle du ,·iol11ncelle. entre Je:\ 
m :1in5 habiles de ~I. Casals. Toutes.les notes v . 
sont enveloppées de charme, aurêolée.s de 
songe, nimhi.:es J·c uouccùi-; toutes les sono­
rités y sont cxpres~Ï\ es, séduis~ntes et délic:1-
t1.:mc11 t nua ncécs. )1. P. Casa 1s a joué le Cv,z -
~t:1·10 en fa de Lnlo, un Allef!ro-App,1ssio11a10 
de Snint•Saëns, un 'Air ~i.: J. Hure:, une Sara­
bande! de Bach, et c.h1ns chacune de ces ccuvrcs 
il a fait voir un a·rt, une sûreté <l'archet, un 
tact et une puissance émotÎ\"C qui lui ont Yalu 
dl.' chaleureux rappels. 

EVA. 

BORl)F.,\ UX . - La Société de Sainte­
Cécilr! vient de nous offrir une mcssè, et 
son premier concert. La ,\less,• de: Sai111-

llé111J .. Je Thc.:ol!ore Duhois, honorable 5ans 
plus, ne présenta pas grand. agrément pas plus 
que la .\lt.1.rclze du Sacre <li.: Lcnepvcu. l\lais le 
public nombn.:ut a été très heureux de n:\'oir 
l\l. Pcnn~quin au pupitre et de con!>tatèr qu'il 
n'aYait pc:nlu aucune de ses qualitës <l'auto­
rité, de précision et dïntelU~ence qui as~u• 
rèrcnt son triomphe au cours de la saison ôcr­
niérc. l ~n très curicui adagio Je Tournemire 
et la J\ftJrclte Relig-ieuse de ~' aint-Snëns ont 
trouvé '1 ,ui.S l\1. C~mbcs un parfait intct­
pri:te : le contraire eût étonni=. Je ne puis 
oub~icr Je eonstatcr le légitin1e succès de 
i\1. Sciiren1herf; d11ns le Pi.lier Noster de Nie-. . 
c.1errneycr · et d'un jeune tënor nnonymc, pris 
Jans )es classes Jo Conservatoire qui '7har,tn 

· avec M. Clavcde-· les sol; de la nl<:S$C de Th. 
Dubois. 

Le concert comportait <lc\JX première~ nu­
ditioos: la Dtux(ème 1J·n1phonie de ~1. \ViJor 

et un Concerto pour yjoJon de ?.t. Gero hci01 • 
11 est ccrtaiocrncnt ~es œuvr-es ,eontcmporai­
ncs qul méri tent davantage d'ètre jouées; 
nu1is en fin ~f. \\ïdor est ,·en u en pcrspnne a 
Uordcaux où l'on aime tnnt à voir l',1utcur; 
d'autre.! part. ô cc qu'on a pri:tendu, r.-1. Capet 
a été spécinlement choisi par ~l. G~rnshciJll 
pour jouer son concerto pour 1~ première fois 
en l:rance. li y aurnit mau\'aise grftce ù chi­
caner Javan1agc. M. \\ïdor et !\1. Capet ont 
eu d'ailleurs un gros succcs. La symphonî~ n 
paru Intéressante, surto·ut dans la· troi~ièrne 
partie, un and.lote con moto fort bien orches­
tré et dans hi quatrit:mc . plus large et plus 
élevée comn1e inspiràtion. 
· Quant au Concerto pour \"iol<'n de ~I. 

Gernshcin1 je n,cts tout d'abord à part fe ta­
lent <l :: ~I. Capet qui jan1ais ne s'affir1na à la 
foi_s plus souple et plus fcrn1c; les app 'audis­
~ements se sont aJrcssés davantage à l'exécu­
tant qu'i1 cc concerto lourJ, vide, ennuyeux. 
Dans la So11at,~ t'JI si n1i11eur de Bach 1'1. Ca­
pet nous fit un très grand plaisir. 

Au progran1mc se trouvait en outre, J'()u­
,,erture du Jl'aisseau Fa111ô,ue Je \\'agncr, des 
fra 0mcnt~ <les },l:iÎlrcs-Chanteurs fort bien 
joués r:t la ,\f41rch1..• du Couro11ne111''1lt de Saint-
Saëns . . 

En r..:sumé, cc fut une brillante séance pleinl.! 
• 

Je promesses rour la saison qui \'a s•ouvrir. 
QLJe l\·1. Pcnnequin. à coré de son rêpcrtoire 
ordinaire bien chohi nous ré\·clc des œu,·rcs 
intêrcs~antcs. Les llorJc:lais lui Jc\·ront une 
grande reco'hnaissancc. 

~1. Léon ~1or~:au donncra ù pl-rtirdu rG dé­
cembre, salle Caussé, quatre séances de n1u­
siquc de ch::!mhre .ivcc le concours de t.1 ;\1. · 
Gapc.:t et Je ~I. lfckking. Xous ne doutons ni 
de leur intéri·t, ni de 11."ur réussite. Snllc Ber• 
mond . le 10, la S'c'1ola Ca11loru111 se fera 
cntcnJr~ et le 1 ï !Ille Clotilde Klcebcr~ don­
ncr:i u 11 rJci t.1! <le piano. 

Gabriel R0UClltS. 

~ 

O
il Lt•: A i\;S. - La q,u·n ;J1i11e 1\f11sical r à 
, Orlé~tus. - La Sociélé dt!s Concerts poptt• 
/aires n Jonné s011 prcn1icr concert Je la 

saison hh·crnale, nu tliéùtre. 
l}orchc:.tre dirigé par i1. Cœdès-~long1n se 

forme peu ù peu. =--: o us possédons certes ù 
Orlènns tous les éléments nécessaires pour 
avoir un bon orchestre et peut-étrc un jour 
aurons-nous des concerts ·syn1rhoniques orgn­
niscs il l'instar des granJs centres n1usi-caux et 
un orchcstn.: capablt: d'e écutcr d'une îaçon 
impeccable la musique des (\.lnitr~s .. Pourquoi 
cc vu~u n<: se ré-alistriJit•il pus ? tyl. Cœdès• 
itongin est un jeune, plein J'cnthoosiasnir, 
c'est de plus un artiste convaincu, susceptible 
Je ~·1n1poscr i1 nos mU!iiciens Orlêun.3is, grà c 
~ son ~utorité, à sa science -et -à '!ion talent. 

r. • .a toute ~racic-us~ .fytnpllonie dt la ll~fne 
<l'l-tay~n, un peu ·icillotte- mois fort int · r~s­
santc cepenJ:int~ ét:1ii rœuvrecarîtalc do con• 
ccrt. 1:orhesrre aurnit pu fil.ire cnë rc quel­
ques répétitions pour mettre t<:tre OOU\:re 
bien ou r,oint. 

L'O11i•èrt11rt d'0beron. de '\\.cber et lu lJ.ms~ 
t 

... 
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